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    Préliminaires
  


  
    Auteur
  


  
    Hamidou Dia, Docteur ès lettres est professeur de philosophie mais aussi romancier, essayiste, chroniqueur et critique littéraire.
  


  
    Résumé
  


  
    L'écho des jours, long poème de l'errance, de l'évocation, du refus de l'oubli, de l'amour de l'Afrique, de la fidélité et du combat, commence par un hommage à Aimé Césaire et déroule les souvenirs du poète.
  


  
    Au poète de refus, au guide, au combattant de la Négritude, «insulaire poète solaire» et «mercenaire de l'espoir» Hamidou Dia, et, à travers lui, toute l'Afrique, rend un vibrant hommage.
  


  
    L'écho des jours est à la fois: évocation nostalgique de l’enfonce et de l'adolescence du poète au Fouta, cri de solidarité adressé aux populations noires d'Afrique et d'Ailleurs dont la vie est faite de souffrances, de misères, de résistances aussi et enfin témoignage poétiquement douloureux de «l’itinéraire infructueux» d’un poète tourmenté dans une Europe hivernale aux rues désertes/Derrière ses vitres closes sur des rêves avortés/Affaissée sous ses soleils truqués/Inerte.
  


  
    Mais si Hamidou Dia témoigne, il se souvient surtout. Nostalgique de sou Fouta Natal, ses souvenirs ne l'ont jamais quitté. Le poème témoigne du contraste saisissant entre une Europe froide et impersonnelle et une Afrique chaleureuse, éternelle, combattante qui passionne le poète. Celui-ci nous invite, dans une langue poétique d’un symbolisme de bonne facture, essentiellement marquée par le choix judicieux d’un vocabulaire riche et précis et de métaphores exquises, à une plongée dans le Fouta ensoleillé de son enfonce et de son adolescence gaie et amoureuse (Oh Salysba) avec sa faune, sa flore et ses hommes de vertu.
  


  
    De retour aux sources, Hamidou Dia est aussi et avant tout poète ou sang rebelle, profondément attaché à son terroir. Debout, 3 est prêt à relever tous les défis pour que se lève sur son peuple et sur lui Le premier matin d'une humanité nouvelle /Et de paix.
  


  
    Exergue
  


  
    De tout paysage, garder intense
  


  
    la trace du passage
  


  
    Aimé Césaire
  


  
    Dédicace
  


  
    À Bano Mariam ma mère et Oumou Salam ma sœur
  


  
    Pour Pape Touty Sow, l'ami fondamental
  


  
    Et Fatou Sow Sarr en souvenir des temps immémoriaux.
  


  
    Avant-propos
  


  
    «Chaque heure qui passe apporte un supplément d’ignition au creuset où fusionne le monde. Nous n’avons pas eu le même passé, vous et nous, mais nous aurons le même avenir, rigoureusement. L’ère des destinées singulières est révolue. Dans ce sens, la fin du monde est bien arrivée pour chacun de nous, car nul ne peut plus vivre de la seule persévération de soi. Mais, de nos longs mûrissements multiples, il va naître un fils au monde. Le premier fils de la terre. L’unique aussi.»
  


  
    Si j’évoque le souvenir du pays des Diallobé pour indiquer les inquiétudes et les espoirs soulevés chez les protagonistes de l’Occident situés dans ses périphéries par le monde nouveau qu’annonçaient ses maîtres à penser, c’est parce que Hamidou Dia, l’homme (qui vient de s’adresser à vous, chers lecteurs), appartient à la 6ème ou 7ème génération de ceux que la Grande Royale avait investis de mission. «Allez, leur avait-elle enjoint, allez apprendre chez eux l’art de vaincre sans avoir raison». Elle les avait mis en garde aussi. Puisque apprendre expose au risque d’oublier, elle les avait exhortés à un devoir de vigilance et de sauvegarde: «Ce que vous apprendrez vaudra-t-il ce que vous oublierez?».
  


  
    Si j’appelle Hamidou Dia à la barre, c’est qu’il est un descendant et aussi l’homonyme de celui qui m’a inspiré le personnage du chef des Diallobé de «l’Aventure Ambiguë», j’ai nommé Hamidou Abdoulaye Alfa Kane. Il est aussi descendant de celle qui a inspiré la figure de la Grande Royale. Hamidou est né dans cette famille et a vécu toute son enfance dans ces villages qui s’appellent Saldé, Diongui, Tchikitté, Baroobé, Diaranguel, dans cette province des Yirlaabe, nichée au cœur de l’île à Morphil. Il y a reçu son éducation religieuse dans les mêmes foyers ardents qu’avait fréquentés le malheureux Samba Diallo. À l’instar de ce dernier, il a franchi le seuil de l’école nouvelle, dont il a gravi tous les échelons en ayant fait, comme Samba Diallo, le choix de l’itinéraire le plus susceptible de le perdre: l’étude de la philosophie.
  


  
    Il est (aujourd’hui) professeur de philosophie, poète, romancier, critique littéraire, bientôt éditeur. Ce palmarès le distingue de Samba Diallo, comme un vivant d’un mort, comme une promesse exaucée d’un rêve brisé. La lecture de son œuvre, poétique, romanesque, philosophique, nous a édifiés quant à un aspect de la mission à lui assignée par la Grande Royale: aller chez eux apprendre...
  


  
    Ayant appris, a-t-il oublié? Je suppose que, d’une certaine façon, son texte édifiera sur ce point tous ceux qui ne savent pas, comme nous le savons, nous, que Hamidou n’a rien oublié. D’avoir parfaitement appris le français ne lui a pas, le moins du monde, et bien au contraire, fait oublier le pulaar, la langue des Diallobé. Il y a quelques semaines, beaucoup de Peulhs et Haalpulaar-en qui l’écoutaient sur les antennes de la Radio 7 FM (Dakar) de Racine Talla ont appelé au téléphone pour dire leur surprise émerveillée de la qualité de son pulaar.
  


  
    Moi aussi, j’ai été tenté d’appeler pour dire avec quel plaisir j’avais dégusté l’évocation et les commentaires qu’il nous a servis sur le répertoire classique de la poésie, de la guitare, des chants des pasteurs peulhs, ou de l’épopée des Soubalbé, le Pekaane, avec le grand maître Guellaye Aly Fall.
  


  
    Mais Hamidou n’est pas un adepte des seules musique et poésie peulh. Il a chanté et exalté avec la même pertinence et le même bonheur son ami Maître Ndiaga Mbaye, griot, poète et chanteur wolof de haut rang.
  


  
    Hamidou n’a, certes, rien oublié de sa culture, de son identité, pour avoir été s’abreuver à une autre culture, à une autre identité. Il se propose de montrer «en quoi la mondialisation peut constituer un risque majeur pour les identités faibles, et devenir une sorte d’uniformisation idéologico-culturelle qui serait la négation de la diversité culturelle par quoi on reconnaît l’unité du genre humain.».
  


  
    Cheikh Hamidou Kane

    Écrivain
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